
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1991 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 1 juin 2024 03:56

Recherches sociographiques

L'effet du travail sur la consommation d'alcool et de drogue
dans une usine de pâtes et papiers
Marie-France Maranda

Volume 32, numéro 1, 1991

URI : https://id.erudit.org/iderudit/056579ar
DOI : https://doi.org/10.7202/056579ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (imprimé)
1705-6225 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Maranda, M.-F. (1991). L'effet du travail sur la consommation d'alcool et de
drogue dans une usine de pâtes et papiers. Recherches sociographiques, 32(1),
55–67. https://doi.org/10.7202/056579ar

Résumé de l'article
Dans quelle mesure les dimensions extrinsèques et intrinsèques du travail, la
culture et la place d'un groupe dans une organisation sont-elles interreliées
aux modes de consommation d'alcool ou de drogues? Y a-t-il, au travail, un
environnement favorable à l'émergence de problèmes d'alcoolisme ou de
toxicomanies et permet-il de mieux comprendre les conditions les plus
propices à rendre un travail pathogène? À partir de l'étude de quatre groupes
d'ouvriers (papetiers, hommes de métier, manœuvres et techniciens) d'une
usine de pâtes et papiers du Québec, nous montrerons que l'usage de l'alcool
prend la forme d'un rituel de convivialité lorsque l'organisation du travail
facilite le rapprochement entre les membres du groupe, et qu'il se fait
individuel, ou par petits groupes, lorsqu'elle est divisée. La consommation de
drogues n'a pas les aspects conviviaux de l'alcool : au contraire, le collectif la
perçoit comme un élément menaçant.
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